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1
Des guirlandes lumineuses scintillaient autour des portes et des fenêtres, un feu crépitait dans la cheminée, des chants de Noël passaient en sourdine à la radio. Malgré sa solitude, Demetria Colton, surnommée Demi, avait tenu à créer une ambiance de fête dans cette petite cabane en rondins perdue au fond des bois. Elle planta une grande étoile en haut du sapin avant de reculer pour juger du résultat final. Elle sourit.
Parfait, son arbre était parfait.
Elle n’y avait pourtant accroché que quelques boules qui se balançaient aux branches entre des angelots et des bougies. Mais il était magnifique.
Elle l’avait dressé dans un coin du salon. Personne ne pourrait l’apercevoir de l’extérieur, du moins l’espérait-elle. Wolf, son fils de cinq mois, serait le seul à l’admirer. Et c’était très bien ainsi. Demi n’avait aucune envie de recevoir de la visite.
Étant obligée de se cacher, elle avait d’abord craint de devoir se passer de sapin, cette année. Puis elle avait eu l’idée de se déguiser pour descendre en acheter un dans une ville voisine. Un an plus tôt, lorsque, accusée injustement de meurtre, elle s’était enfuie de Red Ridge afin d’échapper à la prison, elle s’était fait couper les cheveux à la garçonne et les avait teints. De rousse, elle était devenue brune. Elle avait également fait l’acquisition d’une perruque blonde, de lunettes noires et de vêtements hippies, un genre diamétralement opposé à son style habituel. Exerçant le métier de chasseuse de primes indépendante, Demi portait en général des tenues pratiques, simples et discrètes mais elle aimait aussi s’habiller pour sortir. Elle possédait plusieurs petites robes noires qui mettaient en valeur sa chevelure flamboyante et sa silhouette.
Pensant avoir entendu quelque chose dehors, Demi s’approcha de l’une des fenêtres et écarta les lourds rideaux qui tombaient jusqu’au plancher. Elle eut beau scruter l’obscurité, elle ne remarqua rien d’anormal. De là où elle se trouvait, elle voyait l’entrée du chalet, aménagée de façon à pouvoir y suspendre manteaux et vestes, y ranger bottes et chaussures, avant de pénétrer dans la maison proprement dite.
Les bulletins météo avaient annoncé d’importantes chutes de neige. Consciente qu’il lui serait impossible de sortir pendant plusieurs jours, Demi avait fait des provisions. La cabane en rondins était perdue dans la montagne au cœur d’une forêt de pins, et le sentier qui menait à la route serait impraticable sous un tapis neigeux.
Quelques flocons dansaient déjà dans l’obscurité, rien d’important mais une fine pellicule blanche commençait à recouvrir le sol.
Laissant retomber le rideau, Demi se tourna vers le salon. Composé d’une cuisine, d’un living avec un coin repas, de deux chambres et d’une minuscule salle de bains, le chalet n’était pas grand. Elle avait aménagé une pièce secrète où dormait Wolf. Elle y accédait par une porte dissimulée au fond du placard de sa propre chambre. Un babyphone placé sur le comptoir de la cuisine lui permettait de s’assurer en permanence que l’enfant allait bien. Aux yeux d’un observateur extérieur, tant de précautions s’assimilaient sans doute à de la paranoïa mais, étant recherchée par toutes les polices du comté depuis près d’un an, la priorité de Demi était la sécurité de Wolf. Et en cas de pépin, si quelque chose tournait mal, elle avait mis au point un plan de secours pour s’échapper avec lui. Savoir son fils bien caché, à l’abri des regards, en cas de visite impromptue, la rassurait. Et la plongeait aussi dans une profonde colère. Elle n’avait rien fait pour se retrouver dans cette situation absurde. Elle n’était pour rien dans l’assassinat de son ex-fiancé. Victime d’un coup monté, elle n’avait aucun moyen de prouver son innocence. Cela la mettait hors d’elle. N’importe qui aurait été furieux de se retrouver piégé de la sorte mais Demi, qui était d’un naturel coléreux, vivait particulièrement mal cette injustice. Il lui arrivait de frapper son oreiller ou de crier dans les bois pour évacuer sa rage. Le véritable tueur n’avait pas intérêt à s’approcher d’elle. Si elle croisait sa route, elle ne résisterait sans doute pas à la tentation de lui briser le nez.
Il n’était pas très tard, et Demi n’avait pas envie de se coucher. Elle se sentait agitée, elle tournait en rond dans le living comme un lion en cage, sans savoir que faire d’elle-même.
Pourtant, le simple fait d’être chez elle parvenait souvent à l’apaiser. Le chalet n’était pas grand mais elle s’y sentait bien. Elle avait acheté des meubles d’occasion chez un brocanteur, et pour vivre elle puisait dans ses économies. Encore un sujet d’exaspération. Elle trouvait injuste d’être obligée de toucher à cet argent qui venait pour l’essentiel de sa mère, morte tragiquement dans un accident de voiture, quelques années plus tôt.
Une table de bistrot se dressait dans la partie salle à manger, un canapé trônait face à la cheminée dans le coin salon. Un tapis crème aux motifs beiges jeté sur le plancher de bois réchauffait l’ensemble. Avec son comptoir en granit et ses placards en sapin, la cuisine était à la fois chaleureuse et fonctionnelle.
Étant en cavale et donc forcée de passer beaucoup de temps seule, cachée chez elle, Demi avait ressenti le besoin d’un environnement apaisant. Ce chalet remplissait parfaitement cette fonction. Il avait longtemps abrité une amie, elle n’avait eu qu’à le meubler pour s’y installer. Cela dit, si elle aimait beaucoup cette maisonnette loin de tout, la solitude n’était pas toujours facile à vivre.
— Avoir la possibilité de voir des gens de temps en temps me plairait, murmura-t-elle.
Peut-être commençait-elle à perdre la tête à force de vivre enfermée depuis des mois.
Si elle avait l’occasion d’échanger davantage avec ses semblables, sans doute cesserait-elle de parler toute seule. Certes, elle n’était pas totalement seule, mais Wolf n’ayant que cinq mois les conversations avec lui étaient encore limitées.
Heureusement, grâce à son déguisement, Demi pouvait descendre dans la ville voisine sans craindre d’être reconnue. Elle s’y rendait essentiellement pour acheter des provisions mais aussi pour aller à la bibliothèque. Elle tenait en effet à consulter les journaux afin de suivre l’enquête concernant le Groom Killer. Grâce à une bonne connexion Internet au chalet, elle avait également trouvé des renseignements sur le faux témoin qui avait juré l’avoir vue fuir la scène du meurtre de son ex-fiancé, en janvier dernier. Demi avait deviné que ce type la conduirait au coupable, à celui ou celle qui lui faisait porter le chapeau. Et son intuition s’était révélée bonne.
De nouveau, un bruit inhabituel lui fit dresser l’oreille, un bruit qu’elle ne parvenait pas à identifier. Elle retourna à la fenêtre mais, là encore, ne vit rien d’anormal au dehors. Pourtant, elle n’avait pas rêvé. Et soudain, elle perçut une sorte de raclement étouffé sur une vitre.
Le cœur battant, elle se hâta vers la cheminée sur laquelle elle gardait un Glock dans une boîte en bois. Elle avait dissimulé un autre pistolet dans sa chambre, dans le tiroir de sa table de nuit, et avait accroché une carabine sur le mur du couloir.
Lorsqu’elle entendit un morceau de verre tomber et que le vent s’engouffra à l’intérieur, elle comprit que quelqu’un avait découpé un trou dans la vitre. Une opération qui nécessitait un équipement spécialisé et un certain savoir-faire. Qui que ce soit, il s’agissait d’un professionnel. Il passa la main à travers cette ouverture, débloqua la fermeture et ouvrit la fenêtre.
Demi s’assura que son arme était chargée et sortit de l’ombre.
— Un pas de plus et je tire, lança-t-elle.
L’homme avait déjà bondi à l’intérieur. Il roula sur lui-même, et quand il se releva, écarta le rideau, elle découvrit avec surprise un visage familier, celui de Lucas Gage.
Il planta sur elle ses yeux noirs et brillants. Un bonnet sombre dissimulait ses cheveux blonds mais elle le reconnut aussitôt. Les cicatrices sur sa joue gauche ne laissaient planer aucun doute. Chasseur de primes comme elle mais au service de la police, Lucas était un rival professionnel et son ennemi juré depuis des années. À cet instant, il devait être fier de lui et avoir sentiment d’être le meilleur. Il l’avait retrouvée.
Pourtant, au lieu de fanfaronner, il laissa échapper un long soupir.
— Dieu merci, tu vas bien.
Elle le considéra avec étonnement. S’attendait-il donc que cela ne soit pas le cas ? Et pourquoi semblait-il à ce point soulagé ? Il ne s’était sûrement pas inquiété pour elle.
— Lève tes mains que je puisse les voir, ordonna-t-elle.
Il obéit d’un air amusé. Ce côté moqueur l’avait toujours agacée. Très sûr de lui, Lucas paraissait prendre un malin plaisir à la déstabiliser. Le fait qu’il soit un excellent chasseur de primes – il travaillait pour la brigade canine de la police de Red Ridge, le RRPD, avec un chien d’intervention – n’arrangeait rien. Cela dit, chaque fois que Demi ressentait la morsure de l’envie ou de l’insécurité, elle se rappelait que, contrairement à lui, elle n’avait pas à se plier aux règles de la police.
— À cause de toi, je vais devoir trouver une autre planque, poursuivit-elle un peu vertement.
— Tu n’es plus obligée de vivre dans la clandestinité.
Que racontait-il ? S’agissait-il d’une ruse destinée à l’amadouer, à la pousser à lui faire confiance ? Dans ce cas, il avait raté son coup. Elle ne croyait pas un mot de son discours. Mais comment allait-elle réussir à lui échapper maintenant ? Et à filer avec Wolf ?
Elle montra la fenêtre d’un geste.
— As-tu laissé un sac à dos dehors ? Avec des menottes à l’intérieur ?
Dès qu’elle en aurait la possibilité, elle les lui passerait et s’enfuirait. Quand il parviendrait à se libérer, elle serait loin.
— Je ne suis pas venu t’arrêter, Demi. Tu n’auras pas besoin de m’attacher avant de t’évanouir une nouvelle fois dans la nature.
Il la prenait vraiment pour une idiote ! Sous la menace d’une arme, Lucas était capable de dire n’importe quoi.
— Je suis venu t’annoncer que la police de Red Ridge est presque sûre de ton innocence, poursuivit-il.
— Presque ? répéta-t-elle avec ironie.
Avait-il réellement imaginé qu’elle allait pousser un énorme soupir de soulagement avant de le suivre, convaincue qu’elle ne risquait désormais plus rien ?
Il perdit un peu son expression amusée.
— C’est Devlin Harrington qui a tué les futurs mariés. Il ne reste plus à la police qu’à retrouver l’arme des crimes en espérant qu’il y a laissé ses empreintes.
En d’autres termes, la police n’avait rien contre Devlin, aucune preuve pour l’incriminer avec certitude. Et pourtant, Lucas affirmait sans rire qu’elle pouvait revenir à Red Ridge, qu’elle n’avait plus rien à craindre…
— J’ai compris depuis longtemps que Devlin était le Groom Killer, dit-elle.
Restait à en apporter la preuve.
Depuis le jour où elle avait refusé de sortir avec lui, Devlin s’était comporté avec Demi de façon étrange. Quelques mois plus tard, elle s’était retrouvée accusée de meurtre. Même si elle n’avait pas tout de suite saisi le lien entre les deux événements, elle s’était rappelé par la suite que Hayley Patton avait également repoussé les avances de Devlin. À ce stade, elle avait commencé à s’interroger.
— Je sais aussi que Devlin est obsédé par Hayley Patton et également qu’un témoin a juré m’avoir vue tuer la dernière victime du Groom Killer, continua-t-elle. Et pas n’importe quel témoin ! Un trafiquant de drogue avec un casier judiciaire long comme le bras qui a certifié m’avoir surprise en train de fuir la scène du crime. Son témoignage est-il crédible ? Un autre témoin a été tué. Suis-je la seule à trouver ça louche ?
— La police partage tes doutes.
Lentement, Lucas commença à se lever, sans quitter Demi des yeux.
Il cherchait à la tester mais elle réagit aussitôt.
— Reste sur le sol.
Si elle le laissait prendre le dessus, elle ne réussirait jamais à lui échapper.
Lucas obéit mais secoua la tête.
— Je ne suis pas venu t’arrêter, Demi, répéta-t-il.
— Et depuis quand suis-je censée te faire confiance ?
— Je te demande simplement de me croire lorsque je te dis que tu seras en sécurité à Red Ridge.
Elle hésita un instant, pourtant elle préférait rester prudente.
Mais il poursuivait :
— Comment as-tu appris que Devlin faisait une fixette sur Hayley ? Les journaux ont relaté les aveux de l’un des témoins, qui a reconnu avoir été payé, mais qui t’a dit pour Hayley ?
— Je me suis souvenue de la façon dont Devlin dévorait Hayley des yeux. Sa petite amie d’alors, Gemma Colton, l’avait invité à l’une des rares réunions de famille à laquelle elle avait daigné assister. Bref, dès que Hayley est apparue, Devlin s’est comporté comme si soudain Gemma n’existait plus. Il regardait Hayley d’une manière effrayante. Et, plus étrange encore, par la suite il avait émis des réflexions désobligeantes sur elle. Il avait prétendu, par exemple, qu’elle était trop maquillée et que sa robe était trop courte, à la limite de l’indécence. S’il n’avait fait qu’un ou deux commentaires de ce goût-là, je n’y aurais sans doute pas prêté attention mais il n’avait cessé de critiquer sa tenue qu’il jugeait provocante. J’avais aussi découvert un de ses profils sur les réseaux sociaux. Il y apparaissait sous une autre identité mais je l’ai reconnu aux quelques portraits qu’il y avait postés. Il avait mis de nombreuses photos de Hayley qu’il présentait comme sa petite amie sans jamais mentionner son nom. Il racontait beaucoup d’histoires sur ce qu’il prétendait qu’ils avaient fait ensemble mais, visiblement, tout était inventé.
— Tu me donneras le lien de cette page web. Ce sont des preuves supplémentaires contre lui.
Lucas essayait de l’embobiner pour l’inciter à baisser la garde mais Demi n’était pas dupe de son manège. Il ferait n’importe quoi pour capturer une personne recherchée par la police, encaisser l’argent et conforter sa réputation déjà solide de chasseur de primes.
Ils se dévisagèrent un long moment. Demi n’était pas du genre à se laisser déstabiliser facilement mais le séduisant visage de Lucas la bouleversait depuis toujours. Sans parler de son corps musclé et resplendissant de santé.
— La police ne t’arrêtera pas, Demi, répéta-t-il. Tu peux rentrer chez toi.
Il la baratinait.
Comme les yeux de Demi se posaient sur le babyphone oublié sur le comptoir de la cuisine, un bref sentiment de panique la traversa. Et si Wolf se réveillait et se mettait à pleurer ? Lucas redoublerait d’efforts pour la coffrer s’il comprenait qu’il avait un neveu qu’elle cachait dans une pièce secrète.
— Tu viens de m’expliquer que la police n’avait aucune preuve contre Devlin. Alors qu’ils en ont plein contre moi.
— Ils savent que le collier a été déposé sur la scène de crime pour que les soupçons s’orientent vers toi. Et aussi que le tueur a écrit ton nom avec le sang de Bo pour qu’on pense qu’il a désigné son assassin avant de mourir. Et surtout, ils ont à présent la certitude que le témoin qui a prétendu t’avoir vue quitter les lieux du crime a menti.
— Et comment ont-ils découvert tout ça ?
— Tout est sorti le mois dernier, à la suite d’une histoire de harcèlement sexuel visant Layla Colton qui était alors fiancée avec Hamlin Harrington, le père de Devlin. Au départ, personne n’avait fait le rapprochement entre les deux affaires jusqu’au moment où les morceaux du puzzle ont commencé à s’emboîter. Hunter Black – un policier du RRPD – a prouvé que le téléphone et l’adresse mail de Layla avaient été piratés. Une seule personne avait intérêt à ruiner la réputation de Layla : Devlin Harrington. Il ne voulait pas que son père l’épouse. Devlin était bien derrière ce piratage, et par la suite Hunter a trouvé une autre preuve reliant Devlin au Groom Killer. En comprenant qu’il était démasqué, Devlin a pris la fuite, comme toi.
Demi baissa son arme, abasourdie par ces révélations.
— Quelle autre preuve ? voulut-elle savoir.
— Une arme a été trouvée enterrée dans son jardin. C’est le pistolet qui a tué certaines des victimes. Malheureusement, il ne portait pas d’empreintes.
Demi avait envie d’en apprendre davantage sur cet épisode mais elle restait sur ses gardes. Elle se méfiait de Lucas Gage, le frère de Bo, son ennemi de toujours et son concurrent professionnel. Peut-être lui racontait-il des histoires, peut-être tentait-il de l’embobiner dans l’espoir de trouver Wolf – son neveu – et de remettre Demi aux autorités. Elle n’en serait pas étonnée. Il avait de nombreuses raisons de vouloir la faire emprisonner pour de bon.
Une rafale de vent lui rappela qu’une tempête se préparait. Si elle n’agissait pas maintenant, elle ne parviendrait jamais à s’échapper. Elle entra dans la cuisine et ouvrit un placard, tournant le dos à Lucas pour l’empêcher de voir le babyphone. Discrètement, elle glissa l’appareil derrière le grille-pain. Puis elle pivota sur elle-même pour lui faire face.
— Tes arguments sont très convaincants, Lucas, mais je ne vais nulle part avec toi.
   
   
En arrivant au chalet, quand Lucas avait vu Demi, il avait failli ne pas la reconnaître. Il avait cru s’être encore une fois trompé, avoir encore suivi une mauvaise piste et s’être introduit par effraction chez une inconnue. Puis il avait compris qu’elle s’était fait couper les cheveux très court, les avait teints et avait adopté le style hippie. Ses yeux émeraude étaient toujours les mêmes, brillants de courage, de vitalité et de méfiance aussi. D’ailleurs, elle le menaçait toujours de son arme, refusant encore de le croire. Depuis qu’il la connaissait, Demi lui donnait du fil à retordre mais elle l’intriguait aussi. Il était sûr qu’elle ressentait la même chose pour lui.
En tout cas, elle était toujours aussi belle. Son jean slim mettait en valeur ses longues jambes fuselées et ses hanches étroites. Sa veste en polaire épousait parfaitement sa silhouette, lui rappelant qu’il avait toujours trouvé ses seins magnifiques.
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Pour protéger son bébé

Lucas entre doucement dans le chalet pour ne pas effrayer
Demi. Dans son regard, il lit la peur qui I'habite depuis des
mois. Depuis qu’elle fuit la police qui la soupgonne du
meurtre de Bo, le frére de Lucas. Mais Lucas sait que Demi
n’est pas coupable. C'est pour se battre a ses cotés qu'il est
la. Et pour protéger le bébé qu'elle tient dans ses bras...

DEBRA WEBB
Le labyrinthe du doute

Qui est réellement Deacon, le voisin de Cecelia ? Depuis
qu’elle est sortie de prison, accusée du meurtre de son
peére, Cecelia s'est heurtée a |'hostilité de sa famille. Seul
Deacon lui apporte un peu de réconfort. Pourtant, elle ne
peut s'empécher de douter de ses motivations, car elle a
du mal a croire que sa relation avec lui soit désintéressée...
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